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Jacques ARVEJILLER 


Lake SRI R RNA AN TER I MIN Ekk IR RAR UN I ARRETE 


BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE D'ACOUSTIQUE FHYSICLOGIQUE À L'USAGE 
DES MUSICIENS. 


dede dese se dental tentes kkk ete ie ne eee tite kkn A strate kkk ana uns Soda ane este 
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Si l'on peut composer, executer ou écouter de la musique sans se 
préoccuper de la façon dont elle est reçue, transmise et perçue chez l° auditeur , 
il semble SERRE ee qu'un minimum de connaissances soit necessaire au musi- 
cien, sans qu'il devienne pour autant physicien, physiologiste ou psychologue. 
Ce minimum vital est d'autant plus urgent à acquérir que les techniques de 
génération et de reproduction du son avancent à grand pas et prennent une part 
croissante dans l'acte créatif à proprement parler. 

i — : s'il í 

S1 tout musicien sait que compose en ultrasons, sa musique ne 
sera pas entendue, il lui manquera peut-être par ailleurs, en un temps où 
la distribution spatiale des sources sonores est à l'ordre du jour, les notions 
les plus élémentaires sur le repérage spatial du son par l'homme. Un musicien 
moderne, qu'il soût "pop" ou "contemporain", ne saura peut-être rien de l'ef- 
fet des fortes intensités ou des concerts de huit heures sur l'organisme, 
sinon par des constatations empiriques faites entre deux portes à Amougies 
ou à Royan. 


La physiologie, plutôt que de fixer les frontières à ne pas dépasser, 
ce qui rendrait morte dans le champ qui nous occupe, et lui ferait prêter le 
flanc à une tentante trangression, se doit au contaire de vivre comme 

A . # . + e ~, + a LS 
prémisse et comme matériau, indispensable à toute composition et à toute 
execution d'oeuvre musicale. 


Nous allons tenter. en quatre étapes successives, d'établir une 
amorce de PIRE SerepÈ les non exhauutive, mais avant tout pratique ; nous vou- 
drions qu'on pisse y entrer facilement, même si l'on connaît peu de physiolo- 
gie, si l'on n'a pas beaucoup d'argent, si l'on ne parle pas de langue étrange- 
re et si l'on n'a pas d'heures à perdre en fastidieuses recherches de biblio- 
thèque. Certains auteurs, certains aspects seront sciemment délaissés. Celui 
qui voudra aller plus loin les retrouvera facilement dans les bibliographies 
des ouvrages décrits. 


REMARQUES GENERALES 


19 Il existe, surtont en langue française , un hiatus entre les articles portant 
sur des points très précis, sans intérêt immédiat, et Les ouvrages de synthèse 
ou de vulgarisation. Ces derniers, quand ils existent, ont une forme Dien peu 
pédagogique. 


2° La plus grande partie de la littérature de physiologie auditive est d'origine 


américaine. Les grandes étapes sont marquées de noms d'Américains ou d'immi- 
grés. Ces auteurs sont toujours cités, rarement 1ns. 
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3° L'audition périphérique est étudiée depuis longtemps. C'est à elle que sont consa- 
crés la plupart des ouvrages existants. En France, les oto-rhino-laryngologistes 
sont les rares à faire paraître une littérature scientifique abondante sur la 
question. La transmission nerveuse et plus encore les mécanismes cérébraux sont 
très délaissés. L'Histoire, en l'occurrence, semble cependant progresser de la 
périphérie “ux centres. 


LO Le fossé entre neurologues étudiant les mécanismes cérébraux et psychologues 
A s à t S ts A 
- Étudiant la perception n'est pas près d'etre comble. 


50 Abréviations employées 


- -Bib. = bibliographie 
Eh, = éditeur 
-Px. = Prix (indiqué en NF) 
Ref, = référence 


Deux dates indiquées pour un même livre indiquent en principe la première et la 
dernière éditions. 


I LIVRES D'INITIATION. 


On pourra commencer par : 


(3) A.Gribenski, L'AUDITION (P.U.F. coll. Que sais-je? n°h8k, Paris 1951-1969, 128 
pages, px. 3,50F). 


Petit livre indispensable à tout honnête homme. Bien fait et assez complet 
pour un livre de cette collection. Pose en particulier fort bien les théories 
successives sur l'audition au niveau périphérique. Néglige malheureusement à 
peu près tout ce qui passe entre le nerf auditif et le cerveau, et ne dit rien 
des problèmes de perception. Certains aspects restent un peu trop classiques. "_ 
s'étendant guère sur les données récentes (problème des timbres en particulier). 

Cet ouvrage contient les mêmes Éléments, en les complétant ,que : 


(2) A.Gribenski, ACOUSTIQUE PHYSIOLOGIQUE (Cours de l'école Nationale Supérieure des 
Télécommunicatiors, Paris 1966, 49, pages, px. 2,80F). 


Simples et intéressants sont aussi 


(3) Chaires de Physique et de Physiologie de la Faculté de Médecine de Paris, cours 
sur L'AUDITION (Polycopie de L'Association Générale des Étudiants en Médecine 
de Paris, 174 Bd. St. Germain, Paris, parution annuelle). 


Nous citerons aussi deux petits ouvrages ne traitant pas exclusivement 
de la physiologie auditive 


(4) F.Winckel, VUES NOUVELLES SUR LE MONDE DES SONS (Dunod, Paris 1960, 144 pages, 
traduit de KLANGWELT UNTER DER LUPE, Max Hesses Verlag, Berlin 1952). 


Contient également des données intéressantes sur certains points d'acous- 
tique physique (timbres, régimes transitoires). Le tout est orienté vers la musi- 

- . . # . . . Q # hu # 
que. Les points envisagés sont choisis en fonction de leur intérêt et des données 
récentes" ; le but de l'auteur n'est pas de dresser un tableau complet. 


(5) R.Lehmann, ELEMENTS DE PHYSIO ET DE PSYCHOACOUSTTQUE (Dunod, Paris 1969, 14} 
pages ,px. 33F),. 


Sous un titre prometteur, une jaquette glacée et un prix proportionnel, ce 
livre mélange quelques éléments connus d'acoustique physique à quelques points 
particuliers d'acoustique physiologique, sans qu'on y trouve d'étude systématique. 
Le chapitre sur l'appareillage audiométrique et prothétique est intéressant, le 
reste est peu original. 
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17. 
Il POUR ALLER UN PEU PLUS LOIN 


Nous décrirons ici quelques ouvrages plus complets, bien que parfois déjà 
anciens, Ils necessitent quelques connaissances de physiologie, mais sont tout 
à fait abordables. On pourra se reprrter, pour une approche préalable de la 
. + %, + # # P ° 
neuro-physiclogie, à quelques livres énumérés plus loin (31,32,33) 


Les ouvrages décrits présentent généralement un tableau assez vaste des 
connaissances acquises en physiologie auditive, sans s'attacher aux problèmes 
trop particuliers ; le minimum anatomique s'y trouve. Cependant ici encore, les 
voies et centres sont souvent délaissés,;plus encore la perception. 


(6) Gutton, ANATOMIE De Uai ne mi fascicule) 


rosiers 


et 2 s 


Si le fascicule d'anatomie est un peu faible, celui de physiologie a 
l'avantage de ne pas s'embarrasser de considérations historiques. La physiologie 
y est décrite étage par étage, l'étage cérébral y trouvant une large part. Une 
étaëe rapide de données neurochirurgicales et anatomo-cliniques permet un survol 
neurologique complet. 


(7) J.Bricout , ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DES VOIES COCHLFAIRES (Polycopie de l1'A.G.E. 
M.P. Dossier Bricout , Paris, 32 pages, px. 2,70 F). L'anatomie est la même que 
celle de : 


J.Bricout > ANATOMIE DESCRIPTIVE DU SYSTEME NERVEUX CENTRAL (Maloine, Paris 1965, 
vol. III o. 26 à 31). 


L'anatomie est clairement décrite mais l'absence de shhémas, que l'on devra 
chercher dans d'autres ouvrages, indisposera le non-initié qui aura l'impression 
de se perdre très vite. Si la physiologie est peu claire quant au plan, les données 
multiples sur les travaux récents des neurophysiologistes américains témoignent 
de la quantité des informations receuillies par l'auteur. On trouvera ici aussi 
une courte étude anatomo-clinique. 


(8) J.P.Legouix, LES PHENOMENES NEURCLOGIQUES DE L'AUDITION (in Biologie Médicale 
vol. XLVII n°2, ed.SPECIA, 26 avenue če l'Observatoire, Paris 1958, 32 pages, 
px. 5). 


Travail remarquable par son utilité ; sans être trop spécialisé, il expose 
de façon très claire, plus clairement encore que les précédents auteurs, ce que 
l'on sait en 1958 de la neurophysiologie auditive. C'est une rapide et excellente 
synthèse des résultats obtenus par les chercheurs américains, avec qui l'auteur 
a d'ailleurs travaillé. 


(9) J.M.Le Mée et P.Aboulker, LES DONNEES ACTUELLES DE LA PHYSIOLOGIE DE L'AUDITION 
ET LEURS APPLICATIONS CLINIQUES ET CHIRURGICALES (Rapports de la Société Françai- 
se d'Oto-Rhino-Laryngologie, tome LX 1° partie fascicule 1, ed.Arnette, 2 rue 
Casimir-Delavigne, Paris 1953, 296 pages, px. 50F) 


S'il était plus récent, ce livre serait sans donteste le premier à conseil- 


ler à toute personne s'interessant à l'audition. Il se veut, et est pour 1' époque , 
un bilan D Eee en connaissances O et physiologiques. wo ~ 


S ei pu: 


Le plan adopté, O e cona al Tont MTE LC sur 1 ‘accustie: 
que physiologique, dissocie l'étude globale de la sensation de celle de la 
physiologie des voies de transmission (cette dernière étant étudiée étage par 
étage). La bibliographie associée à chaque chapitre, permet d'obtenir 
facilement les références concernant tel ou tel point particulier. Le prix du 
livre est un inconvénient, mais on pourra consulter l'ouvrage sans difficulté 


È 
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dans les bibliothèques médicales. C'est, en tous cas pour la langue française, 

un des rares ouvrages quasi-complets et encore d'cotualité, malgré l'absence de 
théorisations générales (on notera cependant un timide aperçu sur les rapports 

de l'acoustique physiologique avec la théorie de l'information). 


Un litre pourra aussi être utile. ii est ioin d'etre indispendable : 
p 


(10) R.T.Beatty, HEARING IN MAN AND ANIMALS (G.Bell ans sons, Londres). 


III POUR UNE ETUDE PLUS APPRFONDI: 


Les livres décrits ci-dessous demandent en général des connaissances 
préalables. La miltitude des articles parus, difficilement trouvables même dans 
les bibliothèques spécialisées , nous aménera à ne donner, pour les principaux 
auteurs et en plus des ouvrages importants, que des références. Pour des raisons 
pratiques, ces références seront choisies de préférence dans des bibliographies 
d'ouvrages déjà cités. Les catalogues de bibliothèques se sont en effet révélés, 
pour cette question, incomplets et décevants. Le plan utilisé sera, dans la mesure 
du possible, chronologique à l'intérieur de chacun des grands chapitres. 


De MED GENE Ce A Ve CRE GRR GRR E UE CURE OU CR Dune EP iei CRE dome Rep NAN Smeg CRE APRES EPS HRPÈE 


Nous avons cité plus haut des sources déjà déteillées. Pour plus de 
# + * . . 
détails au niveau périphérique, on pourra se reporter à : 


(11) F.Legent et L.Perlemuter CAHIERS D'ANATOMIE 0.-R. -L. volume sur L'OREILLE 
(Masson, Paris 1969). 


Des données neurcanatomiques fournies se trouveront dans les ouvrages cités 


(6, 7, 9, 2h, 25, 31). 


B/ Piÿficlogie péripz£:'cre (Réception. transmission nitiale) 
C'est la partie la mieux connue de torte la physiologie auditive. Nous 
décrirons quatre étapes principaïes les trois dernières étant américaines. Les 
travaux les plus récents n'ont guère été repris sous forme de recueil général. 
IL s'agit surtout d'articles, notemment américains et japonais (Katsuki,etc) 


a/ Première étape : Helmholtz. 

C'est le père de l'acoustique physiologique scientifique. On connaît sa 
théorie de l'analyse des timbres par les "résonateurs" cochléaires, mais son 
aport à la science englobe bien d'autres choses encore. Le lecteur pourra, pres- 
que pour le plaisir, consulter son ouvrage bien connu, bien gros et bien passion- 
nant : 


(12) H.L.E.von Helmholtz THEORIE PHYSIOLOGIQUE DE LA MUSIQUE (Trad. française par 
Guéroult en deux volumes, Masson, Paris 1868 et 1874). Se trouve à la bibliothèque 
de la Faculté de Médecine de Paris sous le n° 34310; 


b/ Seconde étape : Békésy 

Hongrois ayant publié en Allemagne puis aux U.S.A. entre 1929 et 1960 
environ. Il a travaillé principalement sur les propriétés mécaniques de la 
cochlée (observation directe, modèles de cochlée). Il précise le rôle de la 
menbrane basilaire en ce qui concerne la distribution topographique des analyseurs 


er 
« 


fréquentiels, remettant en cause / à théorie des réscnateurs de Helmholtz. 
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Quelques ouvrages importants : 
(13) G.von Békésy, ZUR THEORIE DES HORENS (Physik. Zeitschrift XXX 115, 1929) 


Cet article a une importance théorique : il marque le début des travaux de 
l'auteur. 


(14) G. von Békésy, EXPERIMENTS IN HEARING (Me Graw Hill, New York 1960). 
Dans cet ouvrage sont repris les travaux américains de Békésy. 


(15) G.von Békésy, et W.A. Rosenblith, THE MECHANICAL PROPERTIES OF THE EAR, qui 
forme le 27° chapitre de (27). 


D'autres références d'articles de cet auteur seront trouvées dans : 
(16) Bib. (4) 3ref., bib. (8) href., bib. (22) 9 ref., bib.(3h4) 8 ref. 


c/ Troisième étape : Wever _et_ coll. 

Ecole américaine où l'on remarque entre autres les noms de C.W.Brax, 
M.Lawrence, K.R.Smith. Les publications sont étagées entre 1930 et 1955 environ. 
Cette école a travaillé principalement sur l'électrophysiologie des récépteurs 
et du nerf auditif. Wever a mis en évidence le potentiel microphonique cochléaire, 
mais ne l'a pas différencié du potentiel d'action du nerf auditif. Il a remis en 
vogue les théories téléphoniques de la transmission (Rutherford) opposées aux 
théories plus topographiques des disciples de Helmholtz, en proposant la fameuse 
"volley theory" et en mettant en avant les réactions de recrutement au niveau 
du nerf auditif. | 
Quelques ouvrages importants : 


(17) E.G.Wever, THEORY OF HEARING (John Wiley and sons, New York 1949, px. 88F en se 
le faisant envoyer des U.S.A.). 


(18) E.G.Wever et M.Lawrence, PHYSIOLOGICAL ACOUSTICS (Princeton University press 1954). 


Autres références : 
(19) Bib. (22) 10 ref. 


d/ Quatrième étape : Davis et coll. 

Cette école américaine (à laquelle on associe les noms de R.Galambos et 
I.Tasaki) a publié de 1938 à nos jours. Elle rediscute les théories de Wever 
- en différenciant potentiel microphonique cochléaire et potentiel d'action du 
VIII 
- en montrant que les données globales au niveau du nerf auditif ne correspondent 
pas auxphénomènes observables au niveau d'une fibre isolée (Tasaki ). 
Sont particulièrement interessants les travaux sur la transformation des poten ~ 
tiels de la périphérie aux centres, en particulier pour la traduction de l'intensi- 
té (potentiels de sommation) et de la durée. Un ouvrage est important : 


(20) S.S.Stevens et H.Davis, HEARING : ITS PSYCHOLOGY AND PHYSIOLOGY (John Wiley, New 
York 1938). 


Autres références : 


(21) Bib.(8) 12 ref., bib.(22) 4 ref., bib. (26) 3 ref., bib. (34) 6 ref. 
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e/ Ouvrages de synthèse sur la physiologie e péri hérique. f 
Nous en citerons un, pour sa simplicité et sa ae documentation, mais qui 
ne traite malheureusement que d'un des étages périphériques : 


(22) J.P.Legouix, LA PHYSIOLOGIE DE L'ORFILLE MOYENNE (in Biologie Médicale vol. L n Os 
ed. SPECIA, PARIS 1961, LB pages, px. 5F). 


T aa aa pa oam. morm MON taaa a ou NAEP (CA SOP UE SEG SeA Lee ame de aat Uat 


C'est vers son étude que se sont tournés bon nombre, de travaux récents, Il 
ri rénéralement américaine, Mails aucun 
existe de très nombreux articles d' origine gen &. 


ouvrage synthétique &'abord facile n'a été écrit à notre connaissance. Nous ne 
citerons donc ici que quelques auteurs essentiels, Le curieux pourra compléter 
sa documentation en bibliothèque, muni de l'index qui suivra. 


a/ Transmission entre périphérie et cortex (nerf auditif, noyaux cochléaires, 
voies cochléaires intra-axiales, tubercules quadrijumeaux postérieurs et corps 
genouillés internes). 

Sue la tonotopie et le codage au niveau des différents relais, on se 
référera à Galambos et Davis (réf.: cf supra). 

Sur la correspondance cochléo-géniculaire, on verra Rose et Lorente de 
No (réf. in bib. (8)). 

Pour une vue d'ensemble, on se référera avec profit aux ouvrages cités 


(6) et (7). 


b/ Cortex auditif 

Sur la découverte des aires auditives I et II, et sur leur rôle, on 
consultera Ades (réf. in Bib. (8)). 

Sur la correspondance géniculo-corticale, on cherchera dans les travaux 
đe Walker. 

Sur l'étude tonotopique des potentiels évoqués cérébraux, et l'aire audi- 
tive III, on se référera aux articles de Tunturi (réf. in bib. (8) et bib. (33)). 


Les rares ouvrages d'ensemble en langue française sur le cortex auditif 
sont les suivants :: 
(23) T. Alajouanine et coll., LES GRANDES ACTIVITES DU LOBE TEMPORAL (Masson, Paris 
1955, 298 pages, DA en épuisé) 


(24) Gutton, ANATOMIE DU LCBE TEMPORAL (1 fascicule) 


PHYSIOLOGIE DU LOBE TEMPORAL (1 fascicule) 


(Polycopie de l'A.G.E.M.P. Dossier Guttcn, Paris, 10 et 16 pages, px. entre 1 et 
2 F). 


Le fascicule d'anatomie est simple, mais dépourvu de schémas. Celui de physio- 
LA . ma kaika 1 e a +» 
logie nous semble faible, le travail de n-- main étant par trop évident. 


(25) J. Bricout, ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DU LOBE TEMPORAL (Polycopie de l'A.G.E.M.P. 
Dossier Bricout , Paris, 32 pages, px. Ple L'anatomie est 1e même que celle de 
J.Bricout, ANATOMTE DESCRIPTIVE DU SYSTEME NERVEUX CENTRAL (Maloine, Paris 1965, 
vol. II}. 


Si la partie anatomique nécessite pour sa digestion un certain degré de 
connaissance de la question, la partie physiologique, qui recouvre en partie 


celle de (7), est très documentée. Comme souvent chez cet auteur, la rédaction 
est un peu confuse. 
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c/ Index alphabétique de quelques autres auteurs ayant travaillé sur la neuro- 
physiologie auđitive centrale (d'après Bricout). 


Bow Henschen Lilly Prib:ran 
Bremer Hoff Lumbroso Raab 
Campbell Kornmuüiler Merlis Rosenzweig 
Diamond Kryter Neff Silbermann 
Ferrier Licklider Penfield Woolsey 

D/ PERCEPTION AUDITIVE + 


Wae ER GERS e Me Aie be MU lé hdd Hotte a vien Gin ut MN date A monte 


Cette matière qui fait partie de la psychologie expérimentale, nous fait un 
« A . a e . # Q + 

peu sortir du cadre que nous nous étions fixé. Les honmes y sont différents, ainsi 
que les méthodes et les buts. | 

En langue française, nous ne connaissons pas de livre traitant spécifiquement 
de la perception auditive, hormis celui de R.Francès. Cela nous amènera donc à 
renvoyer le lecteur à quelques livres ou recut ils très classiques, ce qui n'enlève 
rien à leur intérêt, concernant la perception en général. 


(26) R.Francès, LA PERCEPTION DE LA MUSIQUE (J.Vrin, Paris 1958, 408 pages, px. L8F) 


Ce livre est important, tant par son volume que par son contenu. Certains 
pourront faire la fine bouche (sujets mal limités, échantillonage humain discu- 
table, présupposés esthétiques que l'expérimentation ne cherchera qu'à confirmer 
etc.) mais le livre est 1à, et il existe. Si sa lecture cursive est aride, son 
importance comme référence n'est plus à montrer. Sa bibliographie est particuliè- 
rement abondante. S'il présente pour le musicien l'avantage de ne se pencher que 
sur la partie du monde sonore qu'est la musique, cette limite peut être un 
inconvénient pour le scientifique. Autre inconvénient : son prix. Mais sa consul- 
tation en bibliothèque est facile. 


(27) S.S.Stevens, HANDBOOK OF EXPERIMENTAL PSYCHOLOGY (John Wiley and sons, New York 
1951). 


On y lira entre autres avec profit les chapitres XXV (Licklider), XXVII 
(Békésy et Rosenblith}), XXVIII (Davis). 


Ouvrages généraux de psychologie expérimentale 
(28) R.Francès, LE DEVELOPPEMENT PERCEPTIF (P.U.F., Paris 1962, 279 pages, px. 21F) 


(29) P.Fraisse, J.Piaget et coli.,TRAITE DE PSYCHOLOGIE ERPERIMENTALE vol. VI sur. 
LA PERCEPTION (P.U.F., Paris 1963-1967, 240 pages, px. 16F). 


On y trouve quatre chapitres importants : 
Chap.XVIITI Le développement des perceptions en fonction de l'êge, par Piaget 
Chap.XIX Perception et estimation du temps, par Fraisse 
Chap.XX La perception de l'espace, par E.Vurpillot 
Chap.XXI La perception des formes et des objets, par Francès. 


(30) J.Piaget, LES MECANISMES PERCEPTIFS (P.U.F., Paris 1961, malheureusement épuisé). 


IV OUVRAGES DIVERS 


Pour terminer cette énumération un peu indigeste, nous avons pensé qu'il 
était indispensable de citer quelques ouvrages qui, sans concerner directement 
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l'acoustique physiologique, pourront être néanmoins d'une grande utilité pour 
compléter ou expliquer les livres et articles énumérés plus haut. En vrac, nous 
citerons quelques autres auteurs par matière. 


Nous laisserons volontairement de côté 

- ce qui concerne la clinique auditive (surdités, neuro et psychopathologie, 
nuisance des bruits, etc.) sur laquelle existe une grosse quantité de littérature 
médicale. 

— ce qui touche à l'acoustique physique, mieux connue et mieux exploitée. 

_ les rapports entre audition et théories de l'information, sur lesquels nous 
espérons écrire un article spécial. 


a mae cams aras mans he mar tnt OR CNE tee sar Ce VON te M VEN Vente Poe nt ME MES MEN DO ee ont ne aie LR a D PAR Pr NT 


Quelques livres simples seront sans doute nécessaires au néophyte sur ces 
matières. Les manuels les plus classiques sont : 


(31)  J.Delmas et A.Delmas, VOIES ET CENTRES NERVEUX (Masson, Paris 1965, 261 pages) 


(32)  G.Morin, PHYSIOLOGIE DU SYSTEME NERVEUX CENTRAL (Masson, Paris 1965, b46 pages, 
px. 50F). 


T1 faut citer aussi un ouvrage classique de référence, déjà plus complexe : 


(33) J.de Ajuriaguerra et H.Hécaen, LE CORTEX CEREBRAL (Masson, Paris 1960-196}, 
458 pages). 


"aa a er mA Men a etes Gti DNS anne Met 


C'est un vaste domaine, actuellement encore très "médical". Parmis divers 
ouvrages français et étrangers (Fournier, Portmann, Roddier, etc.) nous conseil- 
lons l'excellent livre de Hirsh, traduit en français. 


(34) I.J.Hirsh, LA MESURE DE L'AUDITION (P.U.F., Paris 1956, 387 pages, px.24F, traduit 
de THE MEASUREMENT OF HEARING, MceGraw Hill, New York 1952). 


Il semble par ailleurs que les travaux actuels sur l'audiométrie objective 
(électroencéphalographique) soient amenés à apporter beaucoup au physiologiste 
et au musicien. 


tte mm vue ia UE éme ne ape doit te yet Due One Ver Cie 


En un temps de pluridisciplinarité forcenée, l'audiophonologie a pris un essor 
passionnant. Les chercheurs se sont mis à être curieux et les résultats commen- 
cent à pleuvoir. Malheureusement le meilleur y côtoie le pire (nous appelons le 

| pire la simple juxtaposition de deux mots à la mode pour faire jaillir l'étincelle 
L'étincelle est souvent trop faible pour allumer un pétard déjà humide). 


a/ Le cas du DR. Tomatis 
Cet O.R.L. bien connu semble avoir fait des découvertes d'importance par des 
chemims inhabituels. Son enthousiasme et son prosélytisme indisposeront souvent. 


On pourra se référer à un ouvrage de vulgarisation très connu, mais qui, à notre 
sens, lui rend peu justice : 


(35) A.Tomatis, L'OREILLE ET LE LANGAGE (Ed. du Seuil, Paris 1963, 188 pages). 


De cet auteur, on préférera quelques ouvrages moins connus sur les rapports 
audio -phonatoires, la latéralité auditive, etc. On en trouvera la liste complète 
dans un opuscule écrit par un disciple : 
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l'acoustique physiologique, pourront Être néanmoins d'une grande utilité pour 
compléter ou expliquer les livres et articles énumérés plus haut. En vrac, nous 
citerons quelques autres auteurs par matière. 


Nous laisserons volontairement de côté : 

— ce qui concerne la clinique auditive (surdités, neuro et psychopathologie, 
nuisance des bruits, etc.) sur laquelle existe une grosse quantité de littérature 
médicale. 

- ce qui touche à l'acoustique physique, mieux connue et mieux exploitée. 

- les rapports entre audition et théories de l'information, sur lesquels nous 
espérons écrire un article spécial. 
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Quelques livres simples seront sans doute nécessaires au néophyte sur ces 
matières. Les manuels les plus classiques sont 


(31)  J.Delmas et A.Delmas, VOIES ET CENTRES NERVEUX (Masson, Paris 1965, 261 pages) 


(32)  G.Morin, PHYSIOLOGIE DU SYSTEME NERVEUX CENTRAL (Masson, Paris 1965, L46 pages, 
px. 50F). 


Il faut citer aussi un ouvrage classique de référence. déjà plus complexe 
3 


(33) J.de Ajuriaguerra et H.Hécaen, LE CORTEX CEREBRAL (Masson, Paris 1960-196k, 
158 pages). 
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C'est un vaste domaine, actuellement encore très "médical". Parmis divers 
ouvrages français et étrangers (Fournier, Portmann, Roddier, etc.) nous conseil- 
lons l'excellent livre de Hirsh, traduit en français. 


(34) I.J.Hirsh, LA MESURE DE L'AUDITION (P.U.F., Paris 1956, 387 pages, px.24F, traduit 
de THE MEASUREMENT OF HEARING, McGraw Hill, New York 1952). 


Il semble par ailleurs que les travaux actuels sur l'audiométrie objective 
(électroencéphalographique) soient amenés à apporter beaucoup au physiologiste 
et au musicien. 
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En un temps de pluridisciplinarité forcenée, l'audiophonologie a pris un essor 
passionnant. Les chercheurs se sont mis à être curieux et les résultats commen- 
cent à pleuvoir. Malheureusement le meilleur y côtoie le pire (nous appelons le 

: pire la simple juxtaposition de deux mots à la mode pour faire jaillir l'étincelle. 


L'étincelle est souvent trop faible pour allumer un pétard déjà humide). 


a/ Le cas du DR. Tomatis 

Cet O.R.L. bien connu semble avoir fait des découvertes d'importance par des 
chemins inhabituels. Son enthousiasme et son prosélytisme indisposeront souvent. 
On pourra se référer à un ouvrage de vulgarisation très connu, mais qui, à notre 
sens, lui rend peu justice : 


(35) A.Tomatis, L'OREILLE ET LE LANGAGE (Ed. du Seuil, Paris 1963, 188 pages). 


De cet auteur, on préférera quelques ouvrages moins connus sur les rapports 
audio “phonatoires, la latéralité auditive, etc. On en trouvera la liste complète 
dans un opuscule écrit par un disciple : 
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(36) A.Le Gall, LE REDRESSEMENT DE CERTAINES DEFICIENCES PSYCHOLOGIQUES ET PSYCHO- 
PEDAGOGIQUES (Centre du langage, 10 rue Lyautey, Paris 1967, 40 pages). 


b/ Quelques autres auteurs 

On pourra lire quelques publications de phoniatres s'interessant à l'audiopho- 
nologie (Garde, Husson, etc.) mais on se penchera surtout sur les publications 
de l'Institut &'Audiophonologie de Lyon. Un exemple interessant pour le musicien, 
et qui illustre bien les splendeurs et les misères de la pluridisciplinarité, 
est le receuil d'articles suivants 


(37) I.A.P. de Lyon, LES RYTHMES, conférences présentées au colloque de décembre 1967 
(Supplément au Journal Français d'O.R.L. n°7, SIMEP-Editions, Lyon 1968, 350 
pages, 38F.) 


D/ PEDAGOGIE 


Ceux des lecteurs de cette bibliographie qui se destinent à l'enseignement de 
la musique pourront se servir d'un livre pédagogique simple et superbement 
illustré en couleurs, par surcroît rédigé par un spécialiste 


(38) S.S.Stevens et F.Warshofsky, LE SON ET L'AUDITION (Ed. Life, collection Le monde 
des Sciences, 1965, 200 pages, px. 30F) 


Au terme de ce périple bibliographique, nous n'avons pas l'espoir de susciter 
de vocation, mais le jours où un musicien aura vraiment besoin de renseignements 
sur l'acoustique physiologique, il gagnera, s'il se souvient de cet article, un 
temps précieux que nous avons nous-même perdu. 


ADDENDUM 


On doit ajouter à ce jour (Octobre 1971)deux livres parus depuis que cette 
bibliographie a été écrite 


(39) Tobias, FOUNDATIONS OF MODERN AUDITORY THEORY vol.1 , Academic Press 1970 


(LO) W.L.Gulick, HEARING : PHYSIOLOGY AND PSYCHOPHYSICS, Oxford University Press, 1971 
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